
Petit rappel des épisodes précédents :  
Zélie, Paul et le thylacine ont mené leur enquête dans différents endroits de Genève. Ils retrouvent des indices du 
passage du professeur et du maire. Ils rencontrent des personnes qui les aident et d’autres qui font partie de 
l’association des malfaiteurs. Maintenant, nous arrivons au moment où ils arrivent dans la cabane qui va les 

mener à l’endroit où se trouve les kidnappés. 
 
Les amis virent un bol préhistorique en terre séchée. Ils y déposèrent délicatement un dragibus 

et un hologramme du professeur apparut. Ils entendirent sa voix entrecoupée qui disait « Je 

me trouve…..  européenne……cette montagne….1 379 m ……téléphérique….»  

Puis l’image s’éteignit. Ils voulurent chercher des informations sur internet mais ils n’avaient 

pas de connexion. Les adolescents se creusèrent la tête pour trouver cette montagne 

européenne : Le Jura, Le Mont Blanc, Le mont Palatin, Les Drues, Le Cervin, l’Aiguille du 

Midi,…. !  

Le thylacine s’écria : « Le Salève évidemment ! C’est la montagne la plus proche, d’après moi 

elle mesure 1379 m d’altitude et en plus, il y a bien un téléphérique là-bas ! »  

Ils décidèrent de s’y rendre. Mais avant, ils jetèrent le deuxième dragibus dans le bol pour voir 

ce qu’il pourrait leur apprendre. Tout à coup, un portail magique se construit sous leurs yeux. 

Ils ouvrirent la grille et le traversèrent en laissant Susucre derrière. Elle ne pouvait pas quitter 

le monde des bonbons car elle devait aider sa famille à survivre.  Ils arrivèrent au pied de 

Salève au départ du téléphérique. Ils se précipitèrent vers la cabine car elle était sur le point 

de partir. Ils payèrent un ticket chacun et entamèrent la montée vers le sommet. 

 

Zélie avait mal au cœur car elle avait le vertige. Les enfants et le thylacine regardèrent autour 

d’eux en descendant de l’engin. Ils se baladèrent et aperçurent une vieille ferme fermée toute 

l’année. Les amis toquèrent à la porte mais personne ne répondit. Ils la forcèrent brutalement. 

A l’intérieur, la végétation luxuriante cachait toute la modernité du bâtiment. Ils étaient sur le 

point de repartir quand ils entendirent des voix qui murmuraient. Les enfants décidèrent 

d’aller à travers les feuillages verdoyants. Une branche craqua sous un pied mais ce n’était ni 

le pied de Paul, ni celui de Zélie et encore moins la patte du thylacine. Ils se retournèrent et 

virent le professeur Minsalor et le maire ligotés. 

Embêté par un scotch sur la bouche, les kidnappés retrouvés essayaient de chuchoter alors 

que les enfants criaient de joie. Zélie arracha le scotch de la bouche du maire et Paul celui du 

professeur.  

« - Quelle épopée, je suis content que vous nous ayez retrouvé ! Comment avez-vous fait ? 

- Durant notre enquête, nous avons trouvé de nombreux indices de votre passage. Nous avons 

eu plein de mésaventures pour vous chercher, dit Paul. 

- Nous avons rencontré le professeur Bombec, Henri et Gabou, les trois oursons en gélatine, le 

président Muchinchong, la fée Susucre et des tas d’autres personnes qui nous ont aidé et 

d’autres qui nous ont mis des bâtons dans les roues,expliqua Zélie.  

- Comment êtes-vous arrivés jusqu’ici ? demanda le thylacine. 

Le maire commença son explication : 

-  Nous avons été kidnappés par la SMH, la Société de Malfaiteurs Héliocentriques. J’imagine 



que vous les avez découvert pendant votre grande expédition ? 

- Oui tout à fait, il y avait un grand groupe de la SMH qui nous a poursuivi et heureusement, 

des dodos nous ont aidé à les semer. Savez-vous pourquoi ils vous ont kidnappé, demanda 

Zélie . » 

Le maire expliqua qu’ils avaient envie de détruire la ville bateaux pour démontrer qu’il ne 

fallait pas habiter à cet endroit. Ils étaient jaloux car cette nouvelle ville avait beaucoup trop 

de succès et tout le monde désertait Genève. En kidnappant les responsables, ils voulaient que 

la population de la ville bateaux migre vers Genève. Ils avaient peur qu’il y ait de la pollution 

des moteurs des navires et qu’il n’y ait plus de réserves de nourriture sur la terre genevoise. 

 

Paul proposa de rencontrer cette société pour s’expliquer. Le professeur dit aux enfants où se 

trouvait la SMH. L’antenne du Salève était leur repère. Ils se lancèrent à la recherche du chemin 

pour s’y rendre. Il était difficile de l’identifier à cause de des murs-miroirs reflétant le reste de 

la montagne. Après moultes essais et de longues observations, ils trouvèrent enfin l’édifice. La 

SMH qui rendait visite aux otages régulièrement sortirent du bâtiment au même moment où 

ils arrivaient. Tous les malfaiteurs, de Munchinchong à la petite fille de Vandoeurvre, furent 

surpris de les voir et les encerclèrent. Avant qu’ils n’aient eu le temps de dire un mot, le maire 

prit la parole immédiatement. Il expliqua qu’il essaya de construire une ville bateau plus 

écologique et naturelle. L’invention du professeur avait pour but pour d’éviter la pollution des 

bateaux. 

Le thylacine s’étant fait discret tout au long, proposa alors : 

- Peut-être pouvons-nous discuter d’un arrangement ? 

- Nous sommes tous d’accord accepta Crotebick, mais nous n’avons aucun pouvoir sur les 

décisions de la SMH. Pour cela nous devons convoquer le dirigeant de la société, Samuel 

Michel Hugo. 

 L’homme apparut soudainement au milieu de l’assemblée. Il était de petite taille et portait 

une tenue ironique et colorée qui contrastait avec son physique sévère et sérieux. Il paraissait 

préoccupé.  

- Saviez-vous que j’ai manifesté contre la construction de la ville bateau ? On m’a ignoré et 

maintenant elle ne fait que bouleverser la vie des habitants du « VRAI » Genève ! commenta 

théâtralement Monsieur SMH. 

- Monsieur Samuel Michel Hugo, je possède le savoir nécessaire pour construire une ville 

bateau rempli de technologie, respectueuse de l’environnement. Cependant, vous devez 

également faire votre part pour améliorer de votre côté la terre de Genève. Je vous aiderai 

pour trouver des solutions pour construire sur terre plus d’habitations, développer les 

cultures, aménager des parcs verdoyants. Je vous aiderai volontiers pour rendre agréable nos 

deux villes Genève, négocia le professeur Minsalor. 

 


